
La Jeune Fille
Magnétique.

Comment elle obligé les
autres à lui obéir.

ÌOO.OOO exemplaires d'un
livre remarquable décri-
vant les Forces psychi-
ques si curieuses, distri-
bués gratuitement à tous
les lecteurs ou lectrices
du Journal «fc Feuille
d'Avis du Valais.

« Ce pouvoir merveilleux tìe
l'influence peisotìnelle de l'at-
traction magnétiqtue ou encore
dhi -contróle de l'esprit, qiuel que
poit le nomi kfu'on lui dònne, peut
ètre obtenu avec certitude par
tous, quelque malheureux ou
peu attrayants qu'ils puissent
ètre.» dit Mr Elmer Ellsworth
Knowles, auteur dù nouveau li-
vre intitulé : « Clef du dévelop-
ment des forces intimes, . »

Ce livre expliqué 'dès faits
nombreux et étonnants se ratta-
chant aux pratiques des fameux
Yogis orientaux et décrit un Sys-
tème à la foi simple et efficace
permettant tìe contròler les pen-
sées et les actionls tìes autres;
il montre en outre comment on
peut s'assurer l'affection ou l'a-
mour de ceux qlui autxement ne
vous manifesteraient que la plus
profonde intìifférence; comment
lire rapidement et correctement
le caractère ou les dispositions
d'une personne déterminée ; com-
ment guérir les maladies ou les
habitudes les plus invet_ées,
sans drogues ou médicaments;
le sujet si complexe de la trans-
mission de la pensée (télépathie)
y est mème expliqué. Miss Jose-
phine Davis, la fameuse artiste,
idole du public, dont la pho-
tographie est reproduite ci-con-
tro, dit qjue le livre du professeur
Knowles nous montre la route
¦qui conduit au succèls,, à la sante,
IU bonheur, quelle que soit la
position ou la situation tìans1 la-
quelle on se trouvé. Elle est con-
vaincue qlue le professeur Know-
les a découvert enfin les prin-
cipes qui universellement adop-
tés révolutionneraient l'état d'es-
prit de l'humamté.

Ce livre dont la distribution
est faite gratuitement en quan-
tités considérables, est rempli de
reproductions photographiques,
montrant comment ces forces in-
visibles sont employées dans le
monde entier et comment tìiés
milliers et dès milliers de per-
sonnes ont réussi à. développer
en elles, des forces dont elles
n'auraient jamais soupcortìié 1'
existence. La distribution gratùi-
te tìe 100,000 exemplaires die ce
livre est faite par une très im-
portante institution lohdoniennè;
toute personne qui en fera la do-
mande recevra immédiatement
franco un exemplaire de ce liviie.
Il n'est pas nécessaire d'envoyer
d'argent, mais les personnes qui
le désireraient peuvent joindne

_a ^aisepareiiie ivioaei

A Avant d'avoir examiné notre excellente machine „HEEVETIA" avec cannette centrale immobile, ou av ant d'avoir demande notre catalogne. Cette machine coud en avant
"̂ r et en arrière, elle est la meilleure pour la broderie artistique et pour repriser, elle est munie de tous les accessoires pratiques. Construction simple et très solide, manie-

ment facile. Nombretìses attestations. Garantie réelle. Modèles simples ou de luxe. Prix modérés. Facilités de paiements. machines ordinaires depuis fr. 65 FABRIQUE
SUISSE de machines i_ condro. ErCERTSE

est un depura' if dont le suoc&s toujours croissant depuis un quart de siècie a fait naìtre de nombreuses imitations. Celles-ci, meilleur marche et de fabrication inférieure n'ònt jamais pu atteindre l'effet
merveilleux de la Sulsopitr cille Model. Cette dernière est le meilleur remède oontre les maladies provenant d'un sang vició et de la constipation habituelle, telles que boutons, róugeurs, déman-
geaisons, dartres, eczemas , inflammations des paupières, affections scrofuleuses et syphilitiqu.s, rhumatismes, hémòrroldes , varices, époques irrégulières óu douloureuses, migraines, névralgies, digestions
dénibles, etc. Agrésble à prendre. Le flacon fr. 3.B0. La demi bout. Ir. 6.—. La bouteille pour la curo complète fr. 8.— Dépòt general et d'expédition : Pharmacie Centrale Model et Madlener, 9, rue
du Mcnt-Blano, Genève. — Se vend dans toutes les bonnes pharmacies. — Bxlrez la véritable Model. — N'accepbez ni contrefaoons ni substitutions .

(•fi!r£er-_c fr  .Irr e c~ Sai ESC .) IMpòt" f.a_:s chaqtie ville. Sar iSemanilez notre grand catalogue illustre

k leur demande 0,25 (vingt cinq)
centimes) en timbres-poste, pour
l'affranchissement, etc. Prière
d'adresser toutes les demandes
au:

National Institute of Sciences,
Dept. 4227, Service dès tìistri-
butions gratuites, No 268, West-
minster Bridge Road, Londres,
S. E., Angleterre. Dites simple-
ment que vous désirez un exem-
plaire du livre intitulé: «Clef flu
développement des forces inti-
mes» et mentionnez le: Journal
et Feuille d'Avis tìu Valais.

L'affranchissement pour l'An-
gleterre est de 25 ct.

TVhptA au plus haut
il dllieie prix du jour
Or, __4___"f£ei_ t

piatine, brillanta, perles, motì-
naies, bijoux, dentiere. D.
Steinlauf, Zurich, Stam-
pfenbachstrasse 30. ÀcHeteur et
londeur autorisé par le dép. fétì'.
Les envois gont régléls tout de
suite.

Lapin, de garenne
Entier pour ròtir à fr. 1,20 le kg,
Coupé pour Civet à fr. 1.— le kg
Expédition oontre rembourse-
ment depuis 2,5 kg. par Char-
les ERRA, rue du Pré 36,
Lausanne. (H10176L)

Boufeiii es
de toutes formes à ven-
dre depuis fr. 8 le 100, au
dépòt de bouteilles, A.
VOGEEI <fc Cie, ZCRICIE

Prixcourant illustre. Tel. 1281

i Couteau tìe poche tìiplòmé pr
campagne, très solide, tout en
acier anglais forge garanti, 1' la-
me, Fr;. 0,75; 2 lames, scie ou
alène, Fr. 1.45; 3 lames, scie,
alene, tire-bouchlons, serpe ou ca-
nif , fr. 3.20; 6 lames, scie, alène
serpe, tire-bouchons, Can. ou gref
fr. 3.90.

Réparations. et aiguisagleS; ' en
tous genres, Catalogue giratisi,
a telier avec force électrique.
Es ISCHY, fabricant,

Payerne

Le Dr A. GERMANIER , médecin-chirurglen f
ancien assistant de médecine interne à l'hópital cantonal de Lucerne,
ancien premier assistant à la diqique chirurgicale de l'hópital canto-
nal de Lausanne (service du Prof. Dr Roux) mód. spécialiste en chi-
rurgie generale et ginecologie
a ouvert son cabinet de consultations à Sion,

depuis le 8 _ érrier 1915.
à la maison J. J. Koliler, Avenue de la Gare.

Consultations tous les jours de 10 h. à midi sauf le dimanche.

Pommes
achetées tous les jours au plus haut prix.

Chargement du 10 au 18 Février.
Mce GAY, Sion
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FRITZ MARTI _ 0C. Alì Olì. BERI
Dépot à YVERDON 

Par les temps actuels ehaque cultivateur doit viser à augmen-
ter les récoltes de foin. .Cela peut s'obstenir par un juste trai-
tement des prairies , au moyen de notre nouvelle, excellente

leise utioolfc I ancres MS»!;TmJr? He_ § systèsae _m@k@

_Ag T Prière de DEMANDER nos PROSPECTUS *Tp8

Nous recommandons en outre : Bouleaux pour champs
et prairies, Charrues, Herses à bèches roulantes, Semoirs,
Distributeurs à engrais, Pompes à purin. — Faucheu-
ses „Deering Idéal", Faneuses, Ràteaux, Monte-foin,
Presseg à foin. — On est prie d'envoyer à temps les machi-
nes à réparer.

oxtrait du meilleur pin deNorvègc
gè, 30 ans de succès contre Rhu-
mes, Catarrhes, Toux, Bronchites.

1.50 dans toutes pharmacies.

Fabrique die M_en_> le_s

ICHENBACH Fs
®. A_.9 SION

Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

TEEEPHONE 35 J^
TEEEPIIONE 35 -o-

Sirop de Brou de Noix „Golliez
excellent dépuratif, employé avec succès pour combattre
impuretés du sang, les boutons, les dartres, etc.
En flacons de frs 1.— et frs 2. — .
En yente dans toutes les bonnes pharmacies et a la
Pharmacie GOEEIEZ à Morat.

Exigez toujours le nom de „Golliez" et la marque des Jeux palm

j Extrait contre les enaeluresBoucherie craline
SION - Rue de Conthey No 20 - SION Dr GRMD * „™™_ I

J'expédie contre remboursement à partir de 2 kg. 7,
la viande de cheval Ier choix depuis 1.20 le kg. pour rotir
et 0.80 pour bouillir. Demi-chevaux ou chevaux entiers à
raison de 75 à 80 oentimes le kg.

Moyen certain et rapide
pour prevenir et guérir

Ics engelures

rue de l'Halle, 7

Achat de chevaux pour abattre aux plus hauts prix
Se recommande

JL.oni _* J_l_Ea._ _-ietliou.cl.

La Grande Boucherie

F. 81EBER
12 Chantepoulet (j^HÈVC Téléphone 942

Expédie par colis de 2 kg. 500 et au dessus
des viandes du pays do Ire qualité au prix de

Bouilli la livre 0,65
Boeuf à ròtir „ 0.90 et 1—
Graisse de rognon „ O.70

Ees commandes sont soignées et expédiées par
retour du courrier.
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Arbres
fruitiers. A cause de la guerre,
j'offre à de bas prix exceptionnels
en variétés authentiques et en
suj ets de choix : Abricotiers
sur prunier MirobolantLuizet,
Rosé, Paviot. Primiera Reine-
Claude verte. Fellemberg, etc.
Poiriers nains William, Giffard ,
Colorée etc. Pèchers Amsdem,
Precoce, Halles, Aribaut, etc.
Profitez de cette réelle occasion.
Si votre terrain n'est pas prét,
mettez en pepinière pour l'année
prochaine.

Jules Berquet, pépiniériste
à Seyssuel par Vienne (Isère)
M. Em. Felley à Saxon se
charge de donner aussi tous ren-
seignements.



La Snisse et malie
Un publiciste italien de grand renom, M.

G. Prezzolini, publie dans «l'Adula » un ar-
ticle fort intéressant où, après avoir démon-
tre l'inexistenCe tìe ce qu'on est con venu d'ap-
peler en Suisse le « perii italien », — et
fait bon marche de la legende d'une entente
secrète austro-suisse — il met l'Italie en gar-
de contre ce qu'on pourrait. de l'autre coté
des monts, appeler le « perii suisse ».

Nous détachons de cet article les passages
suivants qui nous ont paru caractéristiques. :

« L'Italie, dit-il, ne peut se désintéresser
complètement de l'équilibre des forcles alle-
mandes et latines en Suisse. Elie a un très
grand intérèt à la oonservation de la Suisse,
qui lui sert de rempart contre l'Allemagne.
Elle ne pourrait pas non plus, abàndonner
la Suisse à l'Allemagne et à l'Autriche, tìu
moment où leur pénétration économique et
morale y tìevientìrait dangereuse, comme elle
menace de le devenir; du moment où l'équi-
libre entre les nationalités, les langues, Ics
habitudes, les sentiments ne donnìeraient plus
pour resultante la Suisse d'aujourd'hui, mais
une Suisse dépentìante et tributaina de l'Alle-
magne. Il nous semMe qtue c'est là, dia notre
part, une pensée loyale qui, loin de les trou-
bler, devrait, au contraire, rassurer les vrais
Suisses, qui peuvent ètre certains de trouver
en nous le meilleur appui pour la oonserva-
tion de la Suisse actuelle.

» Point n'est besoin de rappeler que la neu-
tralité des Suisses est une neutralité libie-
ment voulue, tqju'elle a été reconnue, et non
garantie par les puissances européennes eri
1815, et qu'elle vient finalemient, d'ètre recon-
nue aussi par l'Italie, laqjuelle n'existant pas
en 1815, n'y avait pas enoore adhéré. Qu'est-
ce qta'alors cette neutralité? C'est un fait
subejctif. La neutralité suisse pourrait
ètre demain ab'olie ou interpìrétée d'una tout
autre facon piour Ies Suisses eux-mèmes. Mais
avant tout, l'article V tìe la constitution tìe
1874 Idonne hel et bien à la Confédération le
droit de réclamer la guerre, celui dia oonblure
la paix ou dès alliances. Et c'est la preuve
que la neutralité suisse n'est pas uniquement
pacifiqtae. En outre, il y a une différence len-
tie la neutralité et la neutralisation, ciomme
celle de la Belgique et tìu Luxemlbourg!. La
piremière ne òomporte pas la garantie dies
puissances neutres,

» Enfin, il se idessine un mouvement dans
l'opinion pubìiqjue suisse vers une interpre-
tation plus active de ce principe tìe neutra-
lité. (Ce mouvement n'existe kjtae dans le
cerveau de quelques exaltés. Red1.) Il y a
mème des écrits tì'officiers qui prévoient que
la Suisse pourra sortir un jour de sa neutralité,
si bon lui semble.Beauooup (die ^|uiisSes| y lyloient
une sorte de bavette juridiqUia etrangère, bon-
ne à ètre arrachée lorsqiu'elle tìeviendrait trop!
gènante. Et comment nier qtue la Suisse soit
dans une situation singulière? A peine deux
nations de ses voisins se sont-elles déclaré la
guerre, la Suisse doit s'armer en hàte pour dé-
fendre sa neutralité qui pirofile en dernier
ressort, à l'une ou à l'autre de ces deux na-
tions ; la Suisse doit supporter toutes Ies dé-
penses de la crise et des armements sans en
retirer pour finir aucun avantage de gioire, ni
aucun accroissement de puissance.

» Sitòt la guerre européenne dedalee, la
Suisse a appelé aux armes la partie la plus
jeune de la nation, l'enlevant aux industries,
aux commerees, et dès lors, elle a dépense en
moyenne un million par jour pour son armée
aux frontières; elle a dlù trouver des nouvialles
sources de revenus, et imposer dtes taxes nou-
velles, tandis qlue les cantons isolément en ont
été réduits à taire Ides économies.

Et avec cela? Là guerre finie, les Suisses
rentreront dans leurs foyers; sans que per-
sonne songe à les indemniser die ces gra-
ves pertes, tandis que s'ils avaient participe
à la guerre, ils auraient pu, sans nul doute,
collaborer à un agrandissement possible de
leur territoire et de leur puissance.

Certes, leur idéal est fort noble, et le sa-
crifice qu'ils accomplissent ne resterà pas sans
la Suisse de la désagrégation. Mais en at-
tendant, les nations voisines doivent se nen-
avantages moraux, dans l'avenir. Il sauvera
dre compte qU'il est possible que da pays
sorte un jour de sa neutralité.

Si demain la Suisse était attaqjulée et que,
seule ou avec l'aide d'autrui, elle repioussait
l'agresseur, pourraitelle renoncteti à le punir
par des « annexions », au moins d'ordre pu-
rement stratégique, afin de mieux garantir
sa neutralité future. Et cela ne pourrait-il pas
ètre la fin qtue se propose la Suisise.

U y a jpjlaxe pour toutes les possibilités. Pour
l'heure, la Suisse est véritablement neutre,
et elle entend le rester. Mais il y a des mou-
vements d'opinion et tì'intérèts qUi donnent
à ces possibilités un tei relief, que les Ita-
liens auraient grandement tort de ne s'en
point soucier. »

A l'encontre de ces considérations, au reste,
très bienveillantes pour notre pays., deux ré-
serves essentielles s'imposent.

En premier lieu, la Suisse ne peut «en fait»
sortir de sa neutralité qu'en cas d'agression
ou de menace grave ; ce serait, en effet, folie
pour elle de se mèler aux tìisputes des grands!,
à moins d'y ètre oontrainte par les nécessités
de la défense idu sol national. De plus ,il est
non moins certain que notre vieille république
tìémocratique n'annexerait jamais la plus num-
ide région, le plus petit village sans le con-
sentement des populations intéresslées. Notre
droit public, notre respect de la liberté indi-
viduelle s'y opposeraient.

Nouvelles de la Suisse
Une flanc-garde

On nous prie de reproduire l'article suivant,
paru dans les « Basler Nachrichten »:

Il est indiscutable que nos voisins belligé-
rants ont un grand intérèt à nous savoir sur

un de leurs flancs, l'arme au pietì, pfèts a
étouffer toute tentative d'enveloppement de
la part de leur adversaire. En arrètant leur
gigantesque front de bataille nous leur ren-
dons un service qui peut se comparer à oelui
que la mer leur assuré au nord. Or, notre
frontière offre dans les régions intéressées,
notamment entre Porrentruy et Bàie, des sail-
lants qui causent quelque désagrément aux
armées en présence. Les belligérants devraient
respecter néanmoins non seulement notre fron-
tière, mais aussi une zone d'une mince étendue
au-delà de cette frontière. Il n 'en est pas
moins vrai que les deux puissances onl adopté
à cet égard une attitude differente.

Les Allemands ont créé, comme on le sait,
le long de notre frontière une zone neutre,
dont ils ont interdit l'accès aux habitants
des villages situés en Alsace ainsi qu'à leurs
troupes. Ils ont mème tómoigné des égards
particuliers aux Bàlois en oomprenant dans
cette zone deux localites importantes pour
l'approvisionnement de leur ville en légumes.
En agissant de la sorte, les Allemanda ont use,
indiscutablement d'égaitìs envers nous et no-
tre territoire.

Nous regrettons que tìu coté francais, on
n'ait pas adopté une mesure analogue. L'ar-
mée francaise qui opere en Alsace a place
une batterie à deux pas de notre frontière,
près de la borne dite « des trois nations »,
entre Réchésy et Pfetterhouse. Cette batterie
les Allemands ne peuvent autnement que la
prendre sous leur feu, et étant donne sa pro-
ximité de notre frontière, il est à prévoir que
des obus allemands atteintìront notre sol, ce
qui — paraìt-il — s'est tìéjà produit. Il en ré-
sulte un cas assez special. De fait les Alle-
mands ont viole (notre territoire, mais tìans
le fondi, ce sont les Francais qui ont provoqué
cette violation en pla-Qant leur artillerie dans
la plus étroite proximité tìe notre frontière.

Nous ne pouvons admettre un instant que ce
fait soit imputable au haut commandement
de l'armée francaise, attentili que le gouver-
nement de nos voisins de l'ouest fait preuve
des meilleures dispositions à notre endroit en
facilitant les approvisionnements de no-
tre pays. Nous supposons plutòt que le ge-
nerai commandant l'armée d'Alsace a commis
un regrettable excès de zèle. En agissant tìe
la sorte, il a méconnu en une certaine mesure
notre tàche difficile qui consiste à empècher
l'un des belligérants de tìóborder l'autre sur
une de ses ailes. II serait désirable que le
general francais délimitat une zone neutre,
comme l'a fait l'armée allemande, et place ses
batteries de telle sorte que notre territoire ne
doive pas nécessairemenj; essuyor le feu des
Allemands. Si agréable que puisse ètre la
flanc-gartìe que notre armée fournit aux deux
adversaires, aucun d'eux ne devrait user de
cet avantage au point de nous mettre en pré-
sence des conséquences les plus graves-
Témoignages Ide reconnaissance

M. Beau, ambassadeur de France en Suisse,
s'est rendu la semaine dernière à Schaffhouse,
a visite les installations destinées à recevoir
et à nourrir les internes civils francais à leur
passage dans cette ville, et a adresse quel-
ques paroles de sympathie et d'encouragement
aux rapatriés qui s'y trouvaient au moment
de sa visite. M. Beau a également témoignié
sa reconnaissance aux autorités schaffbousoi-
ses, notamment à M. le conseiller national
Spahn et à M. Henri Moser, pour le dévoue-
ment dont ils ont fait preuve dans cette cir-
constance et pour les bons soins, dons de vé-
tements, etc, qui ont été prodigués aux mal-
heureux rapatriés.

De son coté, le ministre d'Autriche-Hon-
grie à Berne a remis au président de la Con-
fédération une lettre du ministre austro-hon-
grois des affaires étrangères, baron Burian,
aans laquelle celui-ci exprime la profonde re-
connaissance du gouvernement austro-hongrois
pour l'activité déployée par le Bureau de ra-
patriement des internes civils à Berne, sous
l'ègide du Conseil federai, 'bureau dont le
travail aurait profité dans une large mesure,
à des ressortissants d'Autriche-Hongrie.

Trafic ferroviaire intense
Jamais le transit des marchandises n'a at-

teint des proportions aussi grandes que ces
jours à la gare de Bàie, à la suite tìes ém>r-
mes transports tìe charbons allemantìs à des-
tination de l'Italie. Les trains circulent nuit
et joui-. La gare des marchandises est surChar-
gée.

La ligne du Gothard est enbomb_.ee et doit
passer une jpiartie de son trafitì à la ligne du
Loetschberg. Dimanche dernier, une dizaine
de trains de houille ont été acheminés par
Olten-Berne et le Lcetschbierg.

A la frontière sud1, le mème en^iorgement se
produit. * i ,

Un Suisse en Sibèrie
Les autorités bernoises ont- entrepris tìies

démarches par voie diplomatiq|ue pour faire
elargir le Bernois Gottfried Fluckiger, que les
Russes ont deplorile en Sibèrie avec d'autres
habitants d'un district ide la Prusse orien-
tale.

Un drame dans l'Aar
L'autre nuit, à Berne, une inconnue s'est

jetée du pont tìu Kornhaus dans l'Aar. Mal-
gré des recherches entreprises immédiatement,
le corps n'a pu ètre retrouvé.

La malheureuse a laisse sur le pont un
manchon de fourrure brune. On a repèché
dans l'Aar un -collier de fourrure foneée.

CANTON DU VALAIS
—¦¦¦ in ..

Décisions du Conseil d'Etat
Le Conseil d'Etat alloue les subventions ci-

après pour travaux tì'améliorations alpestres :
du 15 o/o à la bourgeoisie tìe Grachen, pour
défrichements, étable à l'alpage de Haunig;
de 13o/o au consortage de l'alpage de Mont-
Percé, Orsières, pour étable et adduction
d'eau ;

111/88

de 13o/o au consortage de l'alpage de Bar-
neuza, Ayer, pour chemin d'accès et dé-
f richement;
de 13o/o au consortage de Serebois, Ayer,
pour chemin d'accès, adduction d'eau et dé-
frichement.
de 13o/o au consortage de Mille, Bagnes, p*
chemin d'accès et de parcouri. , défrichtement.
— Le Conseil d'Etat, à titre d'encourage-

ment aux agents chargés de la police des
denrées alimentaires, décide de prélever, sur
le montant total des amendes, effectivement
rcnlrées par le département des Finances,
une somme animelle, à determinar et à la
répartir entre tous les agents et inspecteurs
sur la base du nombre de procès-verbaux
dressés par eux, en attribuant une part plus
élevée aux procès-verbaux relevant de l'au-
torité judiciaire.

— Il adopté une ordonnance d'exécution
du concordat réglementant la circulation des
automobiles et cycles.

— Il approuve les statuts de la Société pour
l'assainissement de la plaine de Dava! et lui
confère la personnalité morale.

— Le lieutenant Constant de Werra, tìe
Sion est promu ler lieutenant d'infanterie

— Sont nommés tìébitants de sels, en rem-
placement des titulaires démissionnaires : M.
Adolphe Duroux , à Epinassey, (St-Maurice) ;
M. Adrien Vuistiner , à Gròne.

¦*- Sont approuvés les règlements sur la po-
lice du feu, tì'Arbaz, Nendaz, Bitsch, Loèche-
les-Bains, Naters, Visperterminen, Gampel.

— M. J. Biffiger, à Glis, est nommé can-
tonier de la route du Simplon, cantonnement
No 8.

— Le Conseil d'Etat décide de ne mettre
en perception le seoond Versement de la taxe
militaire pour 1914, que du ler' mai prochain.

— Il approuve la liste dès prix maxima des
denrées alimentaires arrètée piar la commune
de' Sion.

— Il alloue à la commune de Vernayaz un
subside de 10o/o pour l'établissement d'un ca-
ble aérien pour le transport du bois de Gueu-
roz à Vernayaz.
SION — Décisions du

Conseil communal
Séance du 3 février 1915.

Prix des denrées. — Par suite fle l'augmen-
tation tìu prix tìe certaines tìènrées, le Con-
seil approuve la liste des prix fixés par le
Bureau d'accord avec les négociants de la
commune.

Le Président rend attentif que le prix du
pain par suite tìe la hausse qui s'est pro-
duite le ler février devra ètra augmente et
porte à 50 centimes avant la fin dù mois.

Meunière. — Le Bureau recoit pleins pou-
voirs pour liqtuidèr la question de la propriété
de la meunière, respeetivement des droits de
servitude auxquels certains riverains pour-
raient prétentìre.

Echenillage. — En exécution de l'arrèté tìu
Conseil d'Etat du 25 mars 1913 et au vu
du rapport du garde forestier la date pour
l'achèvement de l'echenillage sur le territoire
de la commune est fixée au 10 mars pro-
chain. En cas de oontravention l'amende pné-
vue piar l'arrèté cantonal sera appliquée.

Nomination Dr. Mangisch. — Le Dr. Man-
gisch, avocat, à Sion, est nommé professeur
de droit commercial à l'Ecole de commerce
communale aux conditions fixées par la com-
mune (office du 23 I. 1915) et acceptées le
méme jour par le prénommé.

Legs Mme Guillaume de Lavallaz.. — Il est
pris acte, avec reconnaissance du legs de fr.
300.— fait par Mme Guillaume de Lavalla^,
née Marie de Riedmatten, ien faveur de l'E-
lémosynaire de la Ville de Sion.

Don des guides. — La Cp. tìe guides 31 a
remis au Bureau, au profit des pauvres de la
commune la somme de fr. 500 provenant d'une
représentation donnée au théàtre de Sion et
d'un don offert piar la Cp. Le Conseil accepté
avec reconnaissance cette libéralité qui sta-
ra répartie comme suit :

300 fr. à l'Elémosynaire ; 100 fr. à St. Vin-
cent de Paul ; 100 fr. à l'orphelinat des gar-
cons.

Voulant ne pas réduire ce don, la commune
assume le payement tìes frais et débours de
la représentation théàtrale qui restent enoore
à régler.

Sulfate. — Il est fait lecture de la lettre
dU Département de l'Intérieur du 19 janvier
1915, relative à la livraison piar l'Etat de la
commandé de sulfate de cuivre qui lui a été
passée par l'entremise tìe la commune et pris
acte avec satisfaction tìe la déclaration y con-
tenue permettant de rassurer les viticulteurs
inquiete.

Affiches Bertnhèim, — Il est donne con-
naissance de la lettre Bernheim du 11 janvier
avisant le Bureau .qu'il a pris les mesures né-
cessaires pour le remplacement dtes affiches
trop criardes de son magasin.

Race de bétail. — Sur la ptroposition de la
Société d'Agriculture et d'entente avec la So-
ciété de la Laiterie il est décide d'adopter à
coté de la race d'Hérens la race tachetée
comme seconde race de bétail pour la . com-
mune en lieu et place tìe la race de Conches.

Faits divers
SION — Dangereux éboulement

à Tourbillon
Mercredi soir, tìes blocs tìe rocher se sont

détachés, à différentes reprises, d'une tìes pa-
rois de Tourbillon surplomhant le bàtiment
tìe l'ancienne distillerie Thalmann et sont
tombés à l'entrée de la maison. Trois
personnes ont risqué d'ètre atteintes par oes
éboulements successifs, en sortant ou en en-
trant dans leur habitation; une fillette entr'
autres n'eut que le temps .'de faire quelques
pas en arrière lorsqu'elle entendit le bruit
et fut ainsi sauvée.

Le danger continue à ètre très grand, en
raisch tìu dégel ; la paroi de rocher en cet
endroit est pleine tì efissures et à chaque mo-
ment, des pierres s'en détachent.

Tourbillon étant domaine de l'Etat, les ha-
bitants de la maison Thalmann ont nanti de
la situation le département des Travaux pu-
blics qui ne manquera pas de prendre tìe suite
les mesures de sécurité nécessaires.

Jeudi gras
Jeudi gras a. passe à peu près inapenju,

cela d'autant plus que le Conseil d'Etat a,
i oiiime 0,1 sait, interdit toute mascarade.

A Sion, il y avait cependant quelque ani-
mation le soir dans les rues où furent don-
nés de petits concerts.
SION — Concert de

bieni'aisance renvoyé
On nous prie d'aviser le public sédunois

que le concert tìe bienfaisanoe annonce pour
dimanche, 14 février, est renvoyé après Pà-
ques, pour raison majeure, un des participants
étant fortement indispose.
Mouvement en faveur

des nécessiteux
Les fonctionnaires et employés des bureau x

télégraphiques et téléphoniques principaux du
Valais et de Vaud ont verse le 2oy0 de leur-
traitement pendagli 3 mois en faveur des néces-
siteux. Ce versement qui s'è*?,' élevé à fr.
1270 a été adresse : une moitié au fonds fede-
rai de secours et l'autre moitié aux cantons
de Vautì et tìu Valais, au prorata des
versements faits par les fonctionnaires tìe cha-
que canton, pour ètre reparti au mieux.

La Chancellerie du Gouvernemiakit valaisan
a remercie d'une facon fort courtoise la Société
des fonctionnaires en question.

SION — Avis
Il est rappelé anx propriétaires bordant les

trottoirs que le balayage doit se faire de ma-
nière à ètre termine à 7 heures dù matin!, du
ler avril au ler novembre et à 8 heures
du matin du ler novembre au ler avril.

Les contraventions sont punies d'une a-
mende de 1 à 5 francs .

L'Administration.
Ee trafic au Simplon

On nous écrit :
Le trafic du Simplon a pris un développe-

ment extraordinaire ces derniers temps.
La gare de Domodossola est débordée, il

y a environ 6000 tonnes de marchandises en
souffrance sur les voies de garage. Hier, des
trains de marchandises sortant de Suisse ont
dù suspendre le transport de plusieurs con-
vois en gare d'Iselle, parce qiuie la gare tìe
Domodossola ne pouvait plus en recevoir.

Le plus gros du trafic des marchandises pro-
vieni du transit entre l'Allemagne et l'Italie.

Ea neige
On nous écrit :
Depuis deux jours il neige sur le versant

sud des Alpes. A Domo il y a plus de 30
centimètres de neige. A Iselle on en mesure
poès de 60 cm., et il continue à neiger.

Chronique agricole
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Ea culture des petits
pois et des haricots

Bientòt, avec les premiers beaux jour s, la
vie va éclater tìans les sillons ehdormis et
l'agriculteur reprendra sa charrue et rom-
pra la glèbe durcie, pour Ies travaux du re-
nouveau. Puisque l'étranger nous encercle,
chaque jour davantage, par ses défenses d'i _x-
portation, le paysan devra cette antaée, plus
que jamais, faire tous ses efforts, pour four-
nir au pays, en abontìance, les produits ali-
mentaires indispensabies; à gon existence. Dans
la situation actuelle, aucun coin de terre ne
devra rester inculte, et oelui-là commettrait
une lourde faute, qui le pouvant, negligerai
de contribuer, dans la mesure de ses forces],
à l'accomplissement de ce devoir, en ne ti-
rant pas de son sol tout ce qtue celui-ci peut
et doit produire. La guerre loin de nous dé-
courager, doit au contraire retremper notila
energie et aveo les tièdles journées qlui vont
revenir, nous nous remettrons à l'ouvrage, a-
veo plus de cceur que jamais. En avant donc
paysan, prèparez vos outils; les travaux vont
recommencer. !

En ce moment-Ci, ce sera vers la production
intense dès matières immédiatemient utilisa-
bles pour l'homme que devront tendile tous
nos efforts. C'est pour cela, que nous avons vu
autour de nous, l'aire des ensemencementg
du blé s'étendre dans de notables proportions
l'automne dernier. Le Canada, à lui seul, a
augmente du 33% l'étendue habituelle co!n-
isacrée aux céréales. Chez nous, sans que
nous puissions fixer tìe chiffre exact, il semL
ble qu'on ait aussi fait quelque effort tìans
cette direction. Mais ce n'est pas assez en-
core et ce printemps on pourrait notablennant
améliorer la situation, si on voulait bien se
consacrer davantage encore à la culture dies
légumes farineux. C'est ce qtue faisait, avec
justesse, remarquer la «Terre vaudoise», tìans
un ,tìe ses derniers numéros. Nous approu-
vons pleinement cette manière de voir et es-
timons, qu'en Valais, il y aurait lieu de faire
de sérieux efforts pour étendre ces cultures,
qui ne sont pas asse? répandues et pas as-
sez appréciées, et cela à tort bien souvent.

Ces cultures sont au reste particulièrement
intéressantes cette année, car vu le manque de
main tì'ceuvre, l'automne dernier, beauooup
de champs sont restés incultes et n'ont pu re-
cevoir leurs emblavures ordinaires:. Ce prin-
temps, heureusement, les hommes, qui depuis
le mois d'aoùt, gardent la frontière, revien-
tìront et les travaux pourront reprendre comme
d'habitude.

Dans les pays favorisés du sud, le printemps
precoce permet encore l'ensemencement des
blés dits de mars, qui y dorment des récoltes
satisfaisantes. Notre climat ne nous rend pas
cette culture possible, mais il est par oon-
tre favorable à celle des légumes farineux,
tels que petits pois et haricots. Ces cultures
donneili ues produits de haute valeur nutr i-

tive, et, gràce au débouché assuré par la
Fabrique tìe eonserves de Saxon, ne risque-
ront jamai s d'amener la surpioduction. Loia
de là mème, il nous revient qu'à l'heure ac-
tuelle, les Fabriques de eonserves, et celle tìe
Saxon comme toutes les autres, recherchent
plus que jamai s, ces légumes pour leur fabri-
cation. Raison de p lus pour en étendre la cul-
ture, afin de pouvoir fournir à l'industrie la
matière première dont elle a besoin et retenir
ainsi au pays, sous forme de salaire, tìes
sommes considérables, que, sans cela, nous
devons payer à l'étranger. ¦

Gràce, en outre, à leur pouvoir de fixer
l'azote du sol, qui, après ces cultures, se prète
particulièrement bien à celle du blé. Cest
là un immense avantage q'ui est loin d'ètre
négligeable, car les pois et les haricots en-
riclùssent le sol : ce sont des cultures amélio-
rantes et comme telles méritent une juste
attention.

En dehors de ces considérations d'ordre
technique, nous tenons à signaler que d'autre
part, ces cultures, au point de vue économique,
offrent également de vrais avantages. A oe
sujet , nous sommes heureux de pouvoir pu-
blier les résultats obtenus par un des plus di-
ligents agriculteurs de Saxon, qui par mo-
destie nous a prie de taire son nom ici.

La culture s'est faite sur une prairie rompu.
et fumèe en automne 1913, d'une surface de
2000 m2. Au printemps 1914, le terrain fut
encore une fois labouré et hersé, puis le 7
avril, les petits pois furent semés. En cours tìe
végétation, la culture recut 2 binagle et but-
tage, pour toute facon. Le 25 juin, eut lieu
la récolte qui se fit d'une facon particulière-
ment intéressante et eut lieu,, à titre d'essai, en
fauchant les plantes entières et èn les écos-
sant ensuite à la machine à écosser de la Fa-
brique de eonserves.

Voici les résultats économiques de cette cul-

Dépenses.
2 toises de fumier, automne 1913 fr. 120.—
100 kilos de superphosphate en 1914 8.—
Avril 3-4 labours et hersage 12.—

— 7 semis 30 heures à 0,38 11.40
— semence 40 kilos à 0,90 36.—
— 27 binage au cultivateur à eh'. 6.—
— 27 buttage 5.50

Juin 23, frais de récolte et charroi à
la fabrique 13,80
Total des dépenses 212,70

Recettes
Juin 23.
38 kilos à 0,25 fr. 9,50

322 kilos à 0,20 64,40
1169 kilos à 0,23 268,87
1529 kilos Total des recettes 342,777

à déduire les dépenses 212,70
Bénéfice net 130,07

soit par hectare 650,35 fr.
Ce bénéfice est cependant inférieur à la

réalité, car le fumier a été calculé en plein
aux dépenses de la culture des pois, alors
que son action se fera sentir encore cette an-
née et l'année prochaine. Le bénéfice n»t
de ce fait doit donc ètre porte à 700 fr. au
moins. C'est là un beau rendement, surtout si
l'on compte que Ies pois n'ont occupé le ter-
rain que pendant 3 mois seulement.

La culture de pois fut suivie d'une seconde
de haricots flageolets, à grains verfs, qui rap-
porta net fr. 54,70. Cette culture promettait
un rendement bien plus élevé, mais un froid
precoce, survenu Je 23 septembre, améantit
les plantes, avant que toutes les graines eug-
sent été formées. Si le semis avait pu étre
exécuté 3 semaines plus .vite, le rendement eut,
sans, doute, été 5 fois plus élevé. Tel est au
reste le cas, en année normale et pour les
cultures, sur la rive droite du Rhóne, où les
pois peuvent se semer vers la mi-mars et tìé-
barrassent le terrain bien plus tòt, au début
de juin .Des froids aussi précoces sont au regie
excepitionnels. 1

Quoi qu'il en soit, cès 2 cultures ont rapi-
porté, net ,au cultivateur 923 fr. 85 k l'Ha,
bénéfice auquel il faut ajouter ies frais tìe
main d'oeuvre, qui pour le petit paysan sont
fournis par les membres de la famille.

Comme on le voit de ces quelques lignes, les
cultures des pois et des haricots sont suscep-
tibles de donner de jolis bénéfices à ceux
qui s'y adonnent avec quelque soin. Elles.
sont donc à encourager et méritent toute l'at-
tention tìes agriculteurs qui disposent de ter-
rain libre ce printemps.

Reste encore la question des semences, qui
sont introuvables cette année, par suite de
la défense d'exportation faite par les pays
producteurs. Nous avons fait paft de notre
inquiétude, à ce sujet, au Directeur de la Fa-
brique de Conserves de Saxon, M. le lieut.-co-
lonel A. Fama. Cel ui-ci nous a donno toute
assurance, de ce coté, et nous a fait savoir
que la Fabrique avait un stock suffisant de
semences, tant de pois que tìe haricots, à la
disposition des agriculteurs qtai voudraient en
cultiver pour son compte. Nous sommes heu-
reux de pouvoir faire part de cette bonne
nouvelle à nos agriculteurs et felici tons la
Fabrique pour sa prévoyauce. Elle a rendu
par là un signale service à bon nombre d'agri-
culteurs. A ceux-ci maintenant d'en tirer parti
et d'en faire leur profit.

Seryice cantonal de l'Agri cui ture:
Wuilloud.

SION — Société d'agriculture
Les membres de la Section sont convoqués,

en assemblée generale, dimanche, 14 février,
à 5 heures, à la Grande salle du Café indus-
triel :

Ordre du jour : Révision des règlements ; no-
mination du bureau ; divers.

Les cours publics de taille auront lieu les
mercredi, jeudi et vendredi, 17, 18 et 19
février.

Réunion le premier jour au sommet tìu
Grand-Pont, à 8 heures du matin.

Les inscriptions sont recues par M. le con-
seiller Wirthner, directeur des cours.

La finance d'inscripilion est de 50 centimes
pour les sociétaires ou fils de sociótaires et de
fr. 1 pour les autres jier sonnes.

Il esl inutile d'insister sur l'importance de
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Ee chàteau de Skierniewice ______
en Pologne, propriété du tsar, est tombe entre les mains des Allemands avec la
garnison crui le défendait. (Les prisonniers russes sont masses devant le chàteau).

ces cours dang un pays de vignoble comme
le nótre.

En les fixant à une date relativement a-
vancée, la section de viticulture a pensé en
faciliter la fréquentation à de nombreux é-
lèves, tout en leur permettant die mettre en
pratiqué, cette année déjà, les connaissances
acquises.

Le bureau de la section de viticulture.

nemies. La canonnade a dure j usqu'à 7 h.
du soir. ' !

Dans les engagements précédents, qui a-
vaient pour but Pfetterhouse, la localité est
restée à peu près intacte. Deux obus sont
tombés à proximité du bureau postai . Les
pièces placées entre Pfetterhouse et Seppois,
et des mitrailleuses dans la forèt près tìu Lar-
gin, ont entretenu un feu très vif.

Ee pain et la farine à Berlin
Les travaux préliminaires pour la distri-

bution du pain et des farines selon les dispo-
sitions du Bundesrat sont près d'ètre termi-
nés. La commune tìe Berlin a distribué à tous
les propriétaires d'immeubles les formu-
les pour le recensement tìe toutes les per-
sonnes presentasi à Berlin. Dans q'uelques jour s
les formules seront retirées et les propriétaires
recevront des bons qui seront repartis dans
les familles pour l'acquisition du pain et de
la farine.

Pour faciliter le travail d'organisation, Ber-
lin a été divisée en 170 ciroosoriptions. Les
bons sont divisés en quatre parties, une par
semaine .Chacune tìe ces parties est divisée
à son tour en coupons déatchables portant
la date et la tquantité de pain ou de fa-
rine q'ue chaque famille a le droit tì'achèter.

Petites nouvelles
Dans l'armée francaise se trouvent plus de

20,000 prètres et 4 évèques mobilisés.
Ces prélats, sac au dos, sont Mgr Ruch, co-

adjuteur de l'évèque tìe Nancy ; Mgr Terrien,
vicaire apostoliqtae de Berlin; Mgr Perros, vi-
caire apostiliqtae de Siam ; et Mgr Moury, vi-
caire apostoliqlue de la còte d'Ivoire.

mercredi soir, pour le front. Ils passeront
quelques jours au milieu tìes* armées et as-
sisteront, dit-on, à une reprime d'offensive.

— . Lord Kitchener ,ministre de la guerre
en Angleterre, Idlonne aux soldats des nou-
velles armées iqui piartent pour le continent
ces trois comtaiandements : Craignez Dieu —
Faites votre devoir — Honorez votre roi.

— La « Wiener Zeitung » publie un dé-
cret du gouvernement autrichien interdisant
l'exportation et le transit de nombreux ar-
ticles, notamment tìu sucre tìe betterave, tìu
sucre de canne ,des céréaleg, da la farine,
du fer brut et de l'acier.

— A l'instar tìe l'Allemagne, l'Autriche est
en train de procéder à la saisie des mlétaux.

— A la Chambre tìes communes, M, Wins-
ton Churchill a déclaré que 37 vaisseaux en-
nemis d'un tonnage tìe 56,766 tonnes ont été
capturés, 73 autres, jaugeant 93354 tonnes
se trouvent dans les ports du Ryoaume-Uni.

D'après les statistiques publiées avant la
guerre, l'Allemagne possédait alors 28 sous-
marins achevés et 22 en construction, dont
6 pour d'autres nations.

— Des troupes anglaises sont acheminées
vers Belfort et les Vosges, Dlapuis 2 jour s
le P. L. M. refuse les wagons suisses, tou-
tes les lignes emmenant tìes troupes tìu sud
vers Belfort.

— Un avion allemand a été abattu près de
Verdun. Le piloté est le lieutenant von Hitìelin

celui qu'elle préférera. Lequel préférerait-elle ?
Aucune tierce personne ne pouvait lui poser
la question.

11 semble qu'il eùt été facile a Bobby de
dire à Mr Fench : « Je ne puis plus sup-
porter la situation, il faut la résoudre. » Cela
semble aisé ; en réalité, c'étai t extrèmement
difficile. Quand Bobby avait parie à Selbourne,
il s'était laisse aller à un besoin de oonfi-
dence auqtael les hommes sa livrent rarement
de sang-froid. Et puis, si depuis ces der-
niers mois Bobby connaissait mieux la jeune
fille, il connaissait mieux aussi Mr Fench, et
leur amitié ,en s'affermissant, avait change
de caractère. La différence de leurs àges s'é-
tait accentile. ; la camaraderie des premiers
temps s'était développ ée chez Mr Fench en
une sorte d'affection paternelle; constamment
le gentilhomme donnait à Bobby de sages con-
seils ; il le mettait en garde contro la mau-
vaise habitude de faire des dettes ,citant son
propre cas comme un exemple, etc. Il n'avait
en aucune manière laisse percer sies ìnten-
tions à l'égard de miss Violette. Etait-ce par
loyauté ou était:il si absorbé par ses préoccu-
pations qu'il n'avait pas le temps de penser
à autre chose?

— N'était-ce pas délicieux!? dit soutìam miss
Violette.

— Quoi ? demanda Bobby, arraché brusque-
ment à sa méditation.

— Mais ceci, l'air, la campagne. Voyez, voi-
là une prime vére.

La jeune fille s'arrèta pour cueillir la prime-
vére qui avait attiré son attention.

— Maintenant je voudrais ne l'avoir pas
cueillie. Quels sots nous sommes l nous ne
pouvons voir une fleur sans désirer la cueil-
Ur ,ii i un gentil oiseau sans lui ii_er un coup

de fusil ; cette pauvre fleur leùt vécu plusieurs
jours si je l'avais laissée, et, dans ejuelques
heures elle sera fanée.

Elle s'arrèta, et, en riant ,passa la prime-
vére dans la jb ìoutonnijèire jd|e Mtr Dashwood : elle
était si près tìu jeune homme que leurs visa-
ges se tonchaient presque.

— Merci ! dit simplement Dashwood.
Miss GrimSha-w- pencha; la tète légèrement

de coté pour regarder la fleur :
— pile tiendra sans épingle, ditelle ; con-

tinuons ou je manqtaerai le courrier ; non mer-
ci, reprit-elìe, répondant au geste du jeune
homme ; je préfère porter ces lettres; j' aime
à avoir quelque Chose dans les mains.

» Regardez, voilà la maison de miss ISli-
mon, le Ranch. Miss Slimon est immensé.
ment riche, et extrèmement ladre ; elle vit
là seule avec trois domestiques qu'elle chan-
ge sans cesse, je ne sais pourquoi, à moins
qu ils ne lui voient ses-poésies- Il n'y a rien
d'autre à lui voler; c'est une végétarientìe,
elle vit avec vingt sous par jour ; ses domesl-
tiques doivent se nourrir eux-mèmes. Et il
va falloir donner une guinée de mes pauvres
économies si péniblement amassées ! Je fa-
rai composer la poesie par Effie, cela l'oc-
cuperà. Voilà la maison du colonel Creep,
les Roost. Ce sont les premières personnes
qui sont venues nous faire visite; des es-
pions envoyés par les autres pour reconnaìtre
la place.

» A propos, je ne vous ai jamais remercie.
— De quoi ?
— Vous rap'pelez-vous que vous avez eu

l'idee de me faire passer pour la nièce de
Mr Fench? Je ne vous ai jamais été aussi re-
comi Bissante de vot-r**-*1 'bonne in+e-ptinn qiT.
loi_ que les Creep soni venus nou g lai.e visite,

et ont rampe dans le salon : trois jeunes fil-
les, comme des vers; blancs, suivies par un
vieux gentleman, une sorte da cacatoès blanc,
C'était très amusant de penser qu'ils me croy-
aient à leur niveau, et si réjouissant de pien-
ser qu'ils avaient tort .

— Ils avaient tort ! clama Dasbwood ; oui,
je crois qu'ils avaient tort! Ils ne sont pas
dignes tìe cirer vos isoulier-s.

— C'est peut-ètre ce qtae je veux dire, ré-
pliqua Violette ; la situation ne manquait pas
de piquant. Nos relations avec les gens
de Crowsnest sont une longue comédie. Vous
comiaissez toutes nos affaires . mais vous ne
pouvez vous douter de quoi sont capabìes
ces Irlandais.

LA GUERRE

Sur le front franco-allemand
Les bulletins du 11 Cévrier signalent sur-

tout une violente attaque allemande en Argon-
ne. Voici ce que dit le communiqué francais :

« En Argonne, dans la région de Bagatelle,
apirès une lutte violentte à coups dé lancia-born-
bes, lutte qui a dure toute la matinée, une
attaque allemande a été dirigée à 13 heures
contre l'ouvrage Marie-Thérèse. Cette attaque
s'est exécutée en lignes de colonnes par qua-
tre sur 500 mètres de front. Elle a été brisée
par le feu tìe notre artillerie et de notre in-
fanterie. L'ennemi laissa un très grand nom-
bre de morts sur le terrain. »

L"e bulletin allemand dit:
« Une attaque tìans l'Argonne nous a fait

gagner du terrain. Nous avons enlevé à l'ad-
versaire, 6 officiers, 307 hommes, 2 mitrail-
leuses et 6 canons de petit calibre. »

Sur le reste du front lutte d'artillerie et en-
gagements sans importance.
Ea situation en Bukovine

et dans les Carpathes
Le critique militaire tìe « l'indépendance

Roumaine » écrit à propos de la situation de
l'est. Les Russes évacuent non seuLement la
fiukovine, mais encore, d'après leurs propres
aveux les passages des Carpathes. Liala signi-
fie que la pression des armées germano-austro -
hongroises se fait sentir si fortement qtae les
Russes doivent se retirer malgré leur supé-
riorité numérique.

D'une manière, la grande activité en Gali-
eie signifie probablement que dette province
devra aussi ètre évacuée par l'ennemi; s'il
est vrai que les Austro-ali emands combattent
avec succès aussi près tìe Kolomea, alors on
devra s'habituer à l'idée que les drapeaux
russes seront en danger mème à Lemberg.

L'évacuation de la Bukovine et celle tìes
Carpathes sont deux stàdes importants de la
guerre ; si les Russes ne neooivent pas de
renforts importants, ces deux évènements sont
appelés à avoir une grande influence sur le
cours de la campagne.

En Alsace
Mardi, le duel d'artillerie entne Francais

et Allemands a repris dans les environs de
Seppois. La canonnade a continue jeudi tou-
te l'apiès-midi entre Pfetterhouse et Seppois,
ligne francaise, et Moos-Moernach-Bisel-Largi-
tzen, ligne allemande. Des daux còtés le feu
a été très vioilent et les adversaires chlerchent
léciproqtaement à demolir les positions en-

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avi.» (18)

GARRYOWEN
__ __

C'était un clair matin de mars sans une
trace de nuage au ciel. La campagne, ìencore
à -demi-drapée dans le sommeil de l'hiver,
avait ce charme particulier aux premiers jours
du printemps anglais. Quelque chose dans
l'air, quelque chose dans le ciel, un frisson in-
définissable dans le cceur des choses disait à
qui savait l'ententìre: « Tout ceci tire à sa
fin ; déjà, dans les bois ,ici et là, vous trouve-
rez une primevère; bientòt vous en trouverez
des millions ; le coucou est prèt à chanter,
à Karnak et à Louqsor, les hirondelles entan-
dent mon appel et vont y répondre. Je suis
le Printemps. »

Mr Dashwood n'était pas particulièrement
poète, mais ce qtai flottait dans l'air aujourd'
bui exaspérait la maladie clìroinqtae dont il
souffrait depuis des mois. Depuis une dizaine
de semaines, il s'était très fréquemment trou-
vé eh rapports avec miss Grimshaw; il avait
bravement joué son ròle et n'avait pas soufflé
mot tìe sa maladie à l'auteur d'icelle. Mais
l'endurance a des limites : cela na pouvait pas
continuer plus longtemps. Fench n'avai t plus
rien dit depuis le pacte rie l'hotel de Shel-
bourne. Entre deux hommes, ce genre de sujet
est très difficile à entamer. Quel était le
projet de Mr Fench ? Se proposait-il d'atten-
dre qtae la course « City and Suburban » ait
été perdue ou gagnée avant de demander miss
Grimshaw? « Je vous laisse le champ libre ,

Sans Laveiir », avait il dit , Lini mieux pour

0̂ k ŝSl

qui, en septembre dernier, jeta des bombes
sur Paris et lanca des proclamations in-
vitant les Parisiens à se rendre.

PETROGRAD, 12. — L'agence télégraphi-
que russe déclaré qu'aucun cas de choléra n'a
été enregistre à Petrograd.

Dernière Heure
L armée russe bat en retraite

PETROGRAD, 12. — (Officiel). -=- Com-
muniqué de l'état-major tìu généralissime, 11
février, 22 h. 12:

En Prusse orientale, une concentration alle-
mande très grande de forces est définitivement
établie. Ces forces, ouvrant l'offensive, la tìé-
veloppent surtout dans les directions de Wil-
kowski et de Lyck. On révèle la présence da
nouvelles forces arrivées sur le front du cantre
de l'Allemagne. Nos troupes, contenant l'enne-
mi, se retirent de la ligne des lacs mazuriques
vers notre frontière.

Dans les Carpathes, ìes attaques tìe l'en-
nemi à l'ouest de Mezo-Laborcz, à l'est du
col tì'Uszok ont été repoussées, ainsi qtae l'of-
fensive des Allemands sur les hauteurs de
Konieczna. Les hauteurs près de Rabbe, à
l'est du Lupkow ont été reprises.

PETROGRAD , 12. — On annonce l'arri-
vée en Prusse orientale de 4 nouveaux corps
d'armée allemands constitués en partie de trou-
pes prises sur le front Occidental, en partie
de nouvelles recrues et en partie de réserves.

Cela change radicalement les conditions de
l'armée russe qtai est obligée de se replier a-
fin d'assurer la possibilité d'une reconstitu-
tion plus concentrée. Un tei but ne peut ètre
atteint que sur notre propre territoire et à
l'abriid e nos forteresseg. * ¦•

(Ces dépéches de Petrograd laissent lentrevoir
que les armées allemandes ont réussi au nord,
comme en Bukovine, à enfoncer et déborder
les armées du tsar. Nous sommes à la veille
d'une crise grave.) »

BERLIN , 12. — L'empereur s'est de nou- |
veau rendu sur le théàtre orientai de la guerre
où les évènements vont se précipiter.

Ea guerre maritime
AMSTERDAM, 12. — Un sous-marin alle-

mand a torpillé, mais sans l'atteindre, le va-
peur anglais « Laertos », alors que ce der-
nier axborait le pavillon hollandais. Le va-
peur a été atteint ensuite par deux obus ;
toutefois, il a pu atteindre la Hollande.

ALGESIRAS, 12. — On craint qiue le tor-

Cariava! 11115
A l'occasion du Carnaval on trouvera à la Oon-

fìserie __l__ .d - Obrist à Sion, vacherins, vermi-
celles, cornets, meringues, pàtés froids et chauds,
tourtes, desserts, moccas japonais, etc. etc.
Oai'aiHielsa* tuo«s et durs à la. crème.

Thè, Chocolats fins.
Téléphone 1.30. Expéditions parposte. Service prompt et soigné.

pilleur anglais No 93, qui surveillait le dé-
troit de Gibraltar, n'ait somhté pendant une
tempète. Son éqUipage comprenait 16 marins.

LONDRES, 12. — Les Anglais ont saisi à
Falmouth! la caigaison du vapeur américain
« Wilhelmina », destine à l'Allemagne.

A nos frontières
DELEMONT, 12. — Mardi sont arrivés à

Grand-Lucelle deux officiers allemands qui ont
ordonné tì'abattre tous les pigeons de cette
localité.

BONFOL, 12. — Jeudi matin, on a entendu
une vive fusillade dans le bois qui séparé le
Largin de Pfetterhouse. Des grenades à main
ont été lancées.

On travaille activement des deux còtés à
des fortifications. Les Allemands creusent des
tranchées du Largin à Courtavon et construi-
sent des blockhaus et des barrières de fils
de fer barbelés. On croit que la contrée du
Largin sera prochainement le théàtre de vio-
lents combats.

Ee ble en Angleterre
LONDRES, 12. — Malgré la hausse des

prix, due à diverses causes économiques, la
preuve qu'il y a actuellement en abondance
du blé en Angleterre, est donnée par la réponse
aux questions posées au Parlement qui indi-
que :

Que la production totale en blé tìu Roy-
yaume-Uni a été en 1914 plus élevée qu'en
1913; qu'il a été importé plus tìe blé durant
le second semestre de l'année 1914 que ce
ce ne fut le cas dans la période correspon-
dante de 1913.
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Ah!
Miss Grimshaw se mit à rire .
— Vous souvenez-vous au diner que Mr

Fench — mon onde, je veux dire, — a donne
en janvier au colonel Bingham et aux Smith-
Jackson ?

— Oui.
—: Vous rappelez-vous, combien le colonel

Bingham loua les faisans ? Eh bien l c'étaient
ses propres faisans-

— Ses faisans?
— Oui, Moriarty les avait braconnés l
Mr Dashwood s'esclaffa.
— Je ne le sus pas au moment, dit vertu-

eusement miss Grimshaw. J'avais confié le
marche à Mr Driscoìl. Dès notre arrivée ici,
je lui ai expliqué qtae nous devions ètre très
économes; les Irlandais saisissent très vite,
plus vite que tous les autres peuples que j'ai
vus. Mrs Driscoìl saisit tout de suite et m'as-
sura qu'avec deux livres et demie par -se-
mni -pp pili0 s° chargeait d1? j n i^dre les deus
Louis; elle l a  fait, et mème elle ne dépense
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Dimanche 14 courant

Grande Salle
Farquet Bramois

Bai dès 3 heures.
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Graines sélectionnées
MM. les nORTICEE-

TEERS et MARAICHERS
sont informés que vu les
DIFFICEETES d'expdr-
tation des graines ve-
nant de l'étranger, nous
ne GARANTISSONS plus
les livraisons et com-
mandes de celles-ci dès
le 15 Février prochain.

OKAIMEN et VARIETES
GAKAJ.TIES tout I" choix.
Mèmes prix que les autres
maisons. Faites de suite
vos commandes ceci dans
votre intérèt, à la MAISO_V
SF ECIAEE QEORCJE8 LA
CROIX, 11, line de Savoie,
GENÈVE.
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Spécialités de Cafés ròtis 'J

9,  Thés de Ceylan, de l'Inde 9
$$ et de Chine Af a
9 #S IMPORTÉS DIRECTEMENT S
<9 E *1 vente dans tous les bons Magasins qp
dfc du Valais m
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Instituteurs et chanteurs !
« Les Pastilles Wybert-Gaba m'ónt

rendu tìes services inappréciables, sòit
dans mes fonctions d'instituteur, soit pour
le chant. Tous ceux qui sont appelés à
parler ou à chanter devraient tirer parti tìes
avantages de oet excellent produit ».

W. R., instituteur, à Grosswaltcrsdorf.
En vente partout à 1 frane la boite. Deman-

der expressément les Pastilles «Gaba». -
En vente partout à. I frane la boite
Demander expressément Les «Pastilles Gaba».

CROYEZ-VOUS
que les emplatres « Rocco » guérissent seu-
lement les rhumatismes et la gout-
te? Certainement non i Les emplatres
„Rocco" appliqués sur la pioitrinè, sont
aussi un remède souverain contre « les
maux de poitrine et les embarras tìe la res-
piration ».
EXIGER IiE NOM « ROCCO ».
Dama toutes les pharmacies à fr. 1,25.

__.¦ -.¥-. RITTI .  MIGRAINE , INFLUENZA,
KjJE LlIiilljUÌIj Maux de Télo |/rrft|
Hi Seni RElHIEDE SOUVERAIW IV '-rUL

A M noìte(10pondres)1.50. Cli. lìonaccio , iih'- ,(l-„ève
fl _ Toutes Pharmacies. Exlger le , .KEFOL".

pas toujours tout. Je ne connais pas trop le
prix des choses ,cependant des faisans à 25
sous la pièce me parurent extrèmement bons
marche. Je supposai que Mrs Driscoìl avait
eu affaire à un vendeur qui s'était procure le
gibier par quelque fraude, je fermai les yeux ;
des faisans, cela faisait si bien sur le menu.
Quant aux légumes...

— Qa ne se braoonne pas les légumes?
— Je viens de vous dire, je crois, que

les Irlandais ont une aptitude remarquable
pour saisir — et je crains que Moriarty n'ait
saisi, non seulement toutes les pommes de
terre que nous avons mangées ici, mais les
navets en plus.

De nouveau Bobby s'esclaffa.
— Nous mangeons des ceufs aussi, et j'ai

peur que nos ceufs poches ne soient des oeufs
empochés. C'est une marque de l'esprit irlan-
dais. C'est triste ,n'est-ce pas?

— Triste ? Ah! non, par exemple! protesta
Dashwood. C'est charmant, délicieux ! Par ma
barbe ! penser à ce vieux Bingham savourant
ses propres dindonsl

— Ses faisans ,s'il vous plait ; ne parlez
pas de dindons; nous en avons eu trois de-
puis Noèl. Je ne sais pas trop ce que l'on
mange ordinairement à la cuisine, mais je
sais qu'hier au soir ils se régalaient d'un lièr
vre

— Quand avez-vous découvert le pot-aux-
roses ?

— Hier matin, j 'ai éprouvé quelques soup-
cons. Il y avait longtemps que je métonnais;
queMrs Driscoìl pùt nous fournir un ordinaire
si confortable pour une somme minime. Hier
matin, elle est venue m'apportar six livres
qu'elle avait éccnomisées sur les d.penses

du ménage, pensant que cet argent pourrait
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DEMANDEZ

CENTRALE»

INSTALLATEURS
le produit national

la lampe à fil métallique étiré

I WITmV

Fabrique nìsse de Lampes . A. à Zoug.
MT Entreprise essentiellement suisse, existant depuis 1898.

f 

Fabrique de Timbres en Gaoutchouo
et en metal

GESSEER - SION

Timbres pour inspecteur» de viandes
SCEAUX OFFICIELS

Timbre» ponr Sociétés et maisons de

^ Âccessoires pr. Timbres en caoutcbouc

~̂^ ; i*—S ^ Livraison prompte et soignée

4

40

Conservez cette annonce
car elle vous sera utile

Envoyez vos montres à réparer à la Maison
ItlIRADOR WATCH, La Chaux tì© Fonds.

qui entreprend les réparations de montres en tous genres
promptement et & bon marehé. Ecnange de montres

usagées or et argent contre des montres nenves. Fournitures ponr montres
aux prix les plus bas.
Montres metal et acier dep. fr. 4.50. Montres argent dep. 9.SO.

Avec chaque * commandé d'une montre, 11 sera joint gratis
un joli souvenir de la mobilisation»
Envoi gratis et franco de notre catalogne de montres._̂ «- »¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ — 
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HORLQGES INNOVATION
4 ans de garanti* - IO mola ds

crédit - 8 Jours i l'essai
Modèles eiclusils de la maison, déposés

Rófiiil'iifaiirQ Mnitarnes
Cabinet noyer mat ciré.verres il blteaux avec
bordura metal dare, hauteur 83 cm., cadran

et pendule argentea et dorés.
No 534. Marchant 15 jours, sonnerie

cathédale de l'heure et demi-heure.
Au comptant Fr. 52.— A terme Fr. 58.—
Acompte Fr. 5.— Par mòli Fr. 5.—

No 834
Avec mouvement 8 jours sonnant les 3 quarts,
sonnerie ideale très forte et harmonieuse sur
timbres » Innovation » renforcés, 3 tons cathé-
drale différents. Nouveauté I
Au comptant Fr. 70.— A terme Fr. 77.—

Ne 934
Avec mouvement marchant 8 jours, sonnant
Ìes 4 quarte avec carillon de l'abbaye « West-

alntter», 5 timbres différents.
Au comptant Fr. 90.— A terme Fr. 100. -

No 1134
Avec mouvement marchant 8 jours, sonnant
les 4 quarte snr 4 timbres sonnerie .Monas-
tèro, un seul ton grave et harmonieux pour

les heures, 2 tons ponr les '/••
Nouveauté !

Au comptant Fr. 90.— A terme Fr. 100.—
Aeomote Fr. 5 — Par mote Fr. 5.—

JCóraire d 'JCwerz 1$15M

direction ST-MAURICE

81 20 756

_>ireclioa BOUVERET

20 123 0367

lite, à 0,70; 0,80; 0,90 et 1 fr.
par kg.

Prix très avantageux
de fromages

Fromage gras dea Alpes, & 1
fr. 80 et 1 fr. 90 par kg.
Fromage tìe Tilsit à 1 fr. ; 1

fr. 50 et 2 fr. par kg.
Fromage mi-gras, à 1 fr. 20;

1 fr. 30 et 1 fr .40 par1 kg.
Fromage maigre, suivant tifua-

Expédltions depuis 10 kg. Con-
tre remboursement.

ALOIS GABRIEL, fromages en
pos, Buochs, Nidiw.

MATTHEY-JAQUET, Fabrique Innovation, La Chaux-de-Fonds
Maison de confiance et de vietile «enommée. — Fondée en 1903.
La première du genre en Suisse. • Toujours Imitée» jamais égalee.

D. m «miei nos catalogues gratis et franco. Agents sérieux et honuètes demandée
Beaux choix de montres. réveils et bìjouterie. Indiquer le nom du journal. Mélanie Pignat ¦ Sion

Rue de Lausanne En face de la Consommation
Si voix» voulez écoiiomiser

empioyez tìans vlotre cuisine^ ¦
l'Arome Maggi, tìl'ancienneK ———_________------—
renommée. C'est un merveilleuxM li 17911 I M E  V Retoru infaillible
auxiliaire pour bonifier les metsH |||liullAlII_kl a«_ toas retards
et faciliter l'economie., m fl P".to ™étì;ode ^ nandl* régu-
_m_nammmmmm____ m _̂_ m_ BmmBm—tJS lattice. Catalogne gra it,
M m  19 Ecrire : SOCIEET PARISIANA, G r. ève

ètre utile ìg\n K< (maitre ». J'avoue que clela
tomhait comme uni 'envoi du ciel; pourtant
la chose me parut singulière, et je fis quel-
ques questiona. Mais il est inutile d'interro-
ger ;Mrs Driscoìl; elle jura qu'elle écoriomisait
cet argent depiuis tìes mois, avant mème quia
nous ayons -q|u_tté DirumigOol ; je n'avais rien
à dire.

» L'orage a éclate la nuit dernière. J'ié-
tais couchée, il était ili heures pjas*sée&; la
nuit était très claire. J'ententìis du bruit dans
la cour tìes écuries; ima fenètre commantìe
cette cour. Je me levai; je vis Moriarty et
Andy, un. mouton entre eux. Ils essayaient
de pousser de forte le mouton tìans recurie.
Quantì on poussé Un uiOuton là où il ne veut
pas aller, il hèle, n'est-ce pas ?

— Dame! je pense.
— Eh bienl le tnouton ne bèlait pas, il était

muselé,.
Des jeunes gjens avaient atteint le bureau

de poste. Mispj Grimshaw glissa seis lettres
tìans la boote;, puis, se souvenant qu'elle a-
vait besoin de Iqjuelques menues fournitures,
elle laissa Mr Das'htv.ootì k ses méditations,
et entra tìans la .petite boutique.

C'était une très petite boutique qui rivali-
sait à sa maniière avetì le bazar. On y vendait
toutes sortes de marchandises; tìes grappes
de souliers à clous ipentìaient tìu plafond jus-
qu'au comptoir, où s'étageaient quelques piè-
ces d'étoffe, tìes eonserves tìla s-aumon et des
boìtes de _é.

Cheppihg ,l'h'eureu_ maitre tìe cet empire,
était un homme racbitique, ayant l'honible
habitùdè tìe se frotter Ies mains chàqtute fois
qu'un client, descenjdant d'une voiture, lentrait
dans sa petite boutique. Ce jgje$$el est tì'un
mauvais augure. ,

Mr ChOppinjg se frotta les main|s tìevant miss
Grimshaw, car si les French n'avaient pas de
voitures, ils avaient 'desi chevaux et faisaient
partie de la société tìe Trowsnest. Miss Grims-
haw se demantìa si Mr Chiopping se fiotterait
si vigoureusement lejs mainjs, s'il ciomnaiss-ait le
fond des chJos-eg.

Derrière le ciompiboir peridait une grande
annonce de vente tìe charité-

Ce bazar était tìevenu un cauchemar pour la
(jeune fille . Violette brodait un1 Chemin de
table destine à ètre offert au comptoir tìes
ouvrages de dames. Effie, kjjui était adroite,
brodait un couvre-théière. Si le bazar né rap-
portai t pas une somme suffisante pour l'a-
chat tìes stalles du chceur de l'église, on ou-
vrirait une souscription ; belasi I l'argent des
Fench se faisait désespérément rare.

Jusqu'à présent, tout avait marche merveil-
leusement gràce à la bonne chance 'de Mr
Fench. Ce gentleman tìont l'argent de poche,
sous la main ferme de miss Grimlshaw, était
réduit à la plus simple expression, portait
son vètement dé pauvreté avec une fiertó lui
donnant l'éclat de l'abondance. Rebaussés par
son rire joyeux, son regard ouvert et pon bril-
lant sourire,' les sous dans sa poche souhaient
comme des pièces d'or. Fench jouait au brid-
ge avec succès, et le charme rane tìe sa per-
sonnalite le faisait le favori tìe toutes; les
réunions.

— Retournons-nous ou continuonsi-jnOus no-
tre promenade sur la route? demantìa miss'
Grimshaw, qjuantì, en sortant tìe la boutique,
elle retrouva son cavalier.

— Oh I faisons une promenade ,répliqua Mr
Dashwood1; venez par ici, vous contmuerez
l'histoire du mouton.

— Ahi le moutonI.Eh bienl le mouton Iut-

Ctiquettes de Vins GÀNTERIE EN TOUS GENRES

(à SuiErs)
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tait au clair de lune; Moriarty le tirait par la
tète, Andy le poussait par tìerrière; le mouton
fut bien obligé d'entrer. Alors ils fermèrent
la porte.

— Et puis ?
— C'est tout. Je voyais les rayons tì'uné lan-

terne filtrer à travers les fentes de la porte
et j'avais l'impression d'assister à un assassi-
nai J'ai vu Mrs Driscoìl ce matin, elle m'a
juré n'avoir aucune connaissance de la Chose.
Mais j'ai parie ferme et je l'ai avertie que cela
ne doit pas se renouveler. J'iespère l'avoir un
peu effrayée.

— Ce coquin de Moriarty me paraìt un
braconnler bien habile.

— Habile n'est pas le mot qui oonvient
pour tout ce que je soupeonne. Le plus é-
trange, c'est qu'aucun tì'eux ne croit mal faire.
Ils regardent les gens d'ici comme tìes enne-
mis, ce pays tìè Sugsex comme Une contrée en-
nemie; il reste en eux quelque chose de sau-
vage. J'ai trouvé l'autre jour dans la cuisine
un bàton ma_Tq]ué tìe coches; c'est à Norah;
chaque coche sur le bàton marque une se-
maine passée ici.

Ahi on marquait comme cela autrefois,
les matelhes tìé criq[uet.
Arrètons-mous ici un instant, tìit la jeune

fille. Ils avaient atteint le petit pont tìe la
voie romaine, au pjéd de la colline. La ri-
vière, scintillante et bavartìe, semblait seule
vivre, tout le reste était mort ou endormi. Les
feuilles jaunes filaient, entrainées par l'eau,
ou se nichaient tìans le creux tìes roches ; sou^les bois, elles; formlaient un épais tapis entre
les arbres qui tìressaient leurs bran,chles dénu-
dées vers le ciel bleu.

La ieune fille appuya son boucle sur le pa-
rapet ; son profil tìélicat se tìessinait en joli s

contours. Dashwood la contempiait comme on
contemple les lignes gracieusies d'un carnee.
La tentation arrivai^ comme une vague; la
tentation de saisir la jeune fille tìans se;s hras
et de l'emibrasser.

Tout était admirablement *tran!quille, et le
murmure de l'eau servait à accentuer le si-
lence.

— A qUoi pensez-vous ? dit soutìamement
Bobby Dashwootì.

La jeune fille tressaillit et jieta sur son com-
pagnon un tìe ces regartìs jd-̂ ont la rapidité
est pleine tìe senjs;. Mr Dashlwood avait parie.
En quatre mots, il avait laisse (échapper pon
secret. Les mote en eux-mèmies étaient insi-
gnifiants, mais leur intonation: y avait ajoute
un sens complet. Quatre volumes de prose
n'auraient rien ijév'élé tìe plus à la jeune fille;
peut-ètre mème ne lui en |eussent-ils pas ap-
pris autant. '- ¦

Elle regartìà !dè nouveau la rivière.
— Je ne sais pas, — à rien, — c'est le

charme tìè ce lieu. Je viens souvent ici, je
m'appuie sur le pont et je regartìle l'eau couler;
il me semble qjue cela lenlève toute necessitò
de penser... Ne le sentez-voug1 pas aussi ?

— Non, répondit Mr Dashwood1; plùt au
ciel que ie le iressentissel

Violette, frappée tìe l'altération tìe son ton,
lui jeta un autie regarid1 rapide; sa voix était
devenue dure, presqjue irritée; il parlait com*-
me un homme qtu'un ennui exòètìe, et la jeune
fille ne pouvait le moins dU montìe dèvinjer
cet ennui.

Malgré l'intérèt qhi'elle prenait aui affaires
de Fench, elle iestiut ptoéoccupée tìu problème
de l'attitude envers elle et les tìeux jgentle-
men. En se trouvant seul avec elle, chaeun
semblait parfois pret à lui parler le vieux

langage, puis se nessaisissait ibinislqfuement avtec
la mauvaise gràce d'un mauvais acteur jouant
un ròle désagréable. Dans la circénstance ac-
tuelle, Dashwood, encOre plus mauvais! ac-
teur que Fench1, était devenu (eia un instant,
sans aucune raison, presone rude.

— Peut-ètre répJiqua-t-elle, n'avez-vous ja-
mais senti cette nécessité?

— Laquelle?
— De ne plus penser.
Le ton de Violette disait clairemient:

« Vous ne le pouvez guère, puisque vous Die,
pensez jamais!»

— Je la sens autant qu'uii autre, répliqua
Dashwood, il me semble mème que les gens
qui ne pensent pas pont les ph _ heureux.

— Combien certaines gens dloivent ètra faleu-
reux ! murmura Violettpi en regar-tìJanit l'Ieau |oou-
rante comme si elle la prenait à témoin die sa
cynique confidence.

— Merci I tìit Dashwootì.
— Plait-il ?
— Je vous ai tìit seulement merci.
— De quoi ?
— De votre remarque.
— Oui.
— Qu'y avait-il dans ma remarqUe qui pùt

mériter vos remercìments ?
— S'il y a une chose que je  detesta, lè-

dala Dashwood, c'est le sarcasme mal appli-
que.

— Pourquoi l'appliquez-vous mal alors?
— C'est vous qui ètes sareastique.
— Moi, sareastique! dit la jeune fille ide

l'air tì'un sacristain accuse de voi. Quantì ai-
je jamais été sareastique ?
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